
 

 



 



 

 



 

L'Autre Rive Par François-Guillaume Lorrain  

 

Tedo Bekhauri interprète son homonyme dans "L'autre Rive" © Arizona Films  

S'il n'y avait qu'un film à découvrir dans cette semaine très pauvre en sorties, ce 

serait celui-là : L'Autre Rive , du Géorgien George Ovashvili, qui a représenté 

aux Oscars son pays.  

 

Il est question d'un enfant qui louche. Tedo, 12 ans. Et qui ferme les yeux quand 

le monde lui devient insupportable. Il l'est souvent. Réfugié en Géorgie après la 

guerre qui opposa en Abkhazie Russes et Géorgiens, il vivote de petits métiers 

(chez un garagiste) et de petits larcins pour empêcher sa mère de se livrer à la 

prostitution. Le père ? Absent. Resté en Abkhazie dans la ville détruite d'où ils 

ont fui, huit ans auparavant. Ce souvenir du père peut-être vivant ne cesse de 

grandir au cours du film, au point de pousser le petit garçon à rentrer le chercher 

dans le pays de tous les dangers, l'Abkhazie, où tous les Géorgiens sont persona 

non grata . Commence une longue odyssée où chaque rencontre est source de 

dangers qu'affronte bravement Tedo, petit Poucet à qui l'on a conseillé de 

devenir sourd et muet pour ne pas être identifié comme un Géorgien.  

 

Échappant à tout misérabilisme, cette Autre Rive (la rive abkhaze) renoue avec 

la belle et forte tradition des contes cruels de l'enfance confrontée à la dure 

réalité d'un monde d'adultes, où règnent l'arbitraire mais aussi la compassion. Au 

fil des paysages stupéfiants du Caucase que traverse l'enfant errant, on admire le 

jeu (ou le naturel) du jeune Tedo Bekhauri, au visage buté, au regard perçant et 

convergent, qui nous fait irrémédiablement penser à un autre grand enfant du 

cinéma : l'Oscar du Tambour de Volker Schlöndorff. Distribué 

confidentiellement, Autre Rive est à explorer absolument.  



 

L'Autre Rive 

Par Marie-Noëlle Tranchant  

 

 
 

 

À douze ans, Tedo est un enfant en friche. Il ne va pas à l'école, vit à la maraude avec de 

mauvais garçons. Sa mère, Géorgienne réfugiée d'Abkhazie, l'a traîné avec elle à Tbilissi, 

mais le considère comme un fardeau. C'est lui qui s'inquiète d'elle, et vole pour l'arracher à la 

prostitution. Traqué par la police, Tedo décide de repartir vers son village natal, à la recherche 

de son père. Le seul conseil qu'il a reçu est de se faire passer pour muet, afin d'échapper aussi 

bien aux Russes qu'aux Abkhazes. Son voyage clandestin à travers des étendues désolées est 

un impressionnant roman d'apprentissage, semé de rencontres dangereuses et d'aventures au 

picaresque noir. Ce premier long-métrage du réalisateur géorgien George Ovashvili peint la 

violence, la misère, l'hostilité, la peur, et parfois la bonté, du monde des adultes, par les yeux 

émouvants de cet enfant qui louche. Le film transmet magnifiquement ce regard à la fois 

innocent et dur, qui enregistre des drames terribles, mais ne peut se permettre les larmes. Sauf 

quand il sera arrivé à destination, dans une dernière scène incroyablement sauvage et tendre. 

L'Autre Rive, Drame de George Ovashvili avec : Tedo Bekhauri, Galoba Gambaria, Tamara 

Mekshi durée : 1 h 33  
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